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Maintenant le temps est venu pour vous procurer larucle indispeaable pour l'hiver, des

S.UIERS p uDANMES
et et.

BOTTINE SldCAOUT, 1MESSIEURS
.9J11NVTEX'IYT . VEJYDRE .11 DES PRIX SAX S EXEIIPLE,-J4U

Depot americaln de Cantcoue,
Rime STE- FA M ILLE, Huiute-Ville, adjoignant l'établisemenet teI Marha es Séches

AIRES île Souilier' commun de Caoutchouc, le ibonnie qualié,-rtyle
J1rginale,--pour D moisellet, Dames et Miessieurs. Se ve'tuulnd tîie

2il par ptire. Plui.icurs mille paires de Soulier à patente de caoutchoue, des umeil-
,rC aiatu ires. i divers -gr:t deur.c, sont oTerts en vente, aux prix t lepui 
.0 II j usqu'à .3. Des b11it-ts élêgmntes poutr Danmes, appelée Ladie' Congres

BCt, se venden-it pour 10'. Butt.s luogues le Caomuhue, à 'épreuve le 'cui, po.

Meesuire, Slippers, .c., &c. Toeitcs ces murchandise soit garanuties, et les prix
tit Plus bas que jamais ils et fut ofert en Canada. Pour argent comupant. . 1

T. CASEY.Déliott de C:mitchi, Rue Ste. Famille.
QuéLbec, 3 dcembîuhre, 15 .

ECCLESIASTIOUE DE QUEBEC,
P®Œ 1850,

IIIPlIlLE &IDE~VNT PAR MI AIEILSON.
E SOUSSIGNÉ informe M.\. les Curés et les larclhainds îles enmans !e-
Diiéèsues de Qué-bec et dl Mottréal, qu'il a seul le privitége d'imtupititi-r le C alent-

drier Ecclésiastique de Quebec, ci-devant imprimé par M. NEi.SoN. E nsti equen-
ce les marchands qui dé.irremîtut se tniirîr ce Calemdrier. vudroint bien 'i ressnr di-
reuteirent atm urtai de l'mi de la Religion et de la Patrie, 11, Rite Ste. Fa:iulle,
près du Séciminaire de Québec.

Ce Calendrier impî)rr.é sur caractères neufs, contiendra pour J'avantage de la
classe cumnereitile:

nier bill de Judicature
UN TABLEAU DES COURS DE JUSTICE, d'après le der-

UNE TABLE D'INTÉRÊT, à 6 par cirit,
UNE TABLE D'ESCOMPTE, amîtel qtt i
TABLEAU DES BANQUES, marquutit les joeuirs où elles

On pourra se le procurer aussi chez MM. J. & O. Creiazie : J. T. Brousseau;
T. Cary et M. Aiiot, marché te la Bsse-Ville.

Prix ila douzaine, 2s.-Par 12 douzaines, (1 grosse.) 21s-6d.-Parcopie, 6 soue.

STANISLAS DRAPEAU,
Quebe., 23 novembre, 1-1.9'

DÉPARTEMENT DES TERRES DE
LA COURONNE.

N consiuéquenice de la translation du siô
ge dt Gouvernemseit à Toriti avi.

ilu est parle présent donné que toutes
cOmmunications destinées1 à ce départe-
ment de la part li persontines résidentes
dats le Haut-Canada, devront ci-aprtès
mtre adrensées au

Commisaire de. Terres de la Couronne,
Toronto.

Le., cnmnmninieaiîn.î îes Jersiînis ési
dentesda n4 le a I3s.Cani.d, devrnt être
adressées à

L'.Assi.stant.Conmissaire des terres de la
tOUronnLe, Montréal.
9 novembre, 1849.

CO1Jms DE CHIMIE.
LA demande de plusieurs étueina, eni
medme ete autres peronnes, le sinus-
'n Inera chez lui un COURS DE

étendu et aconmpagne -d'un
grnitd nombre I'èxpériences initeressantes.

Le cours commeicera le 1er Décembre.
Ceutx qui desirent y assister sont priés

ldesresser à lui au plutôt pour connaitre

N. AUBIN.
r.1 rue Lamntagne.iLtbec • e 23 Novemubres 1849.

BjàULAtCEMENTSet Maisons vendre,
1 T. 4. PARANT, jr.M, M julats49. ,

DE LA .ATRIE.

Le trône chancelle quand l'honneur, la
rcligion et la bonnefoi Siel'environnent pas.-"

QUÉPEC, '9 DÉCEMBRE. 1849.

W. L. MlcKenzie et L. J. Papineau.

PAPINEAU AcITAIT-IL te CANAttDA POUR

LA tvoi.TC.

Quand le liérantur du Can'ada s'entpml
reprocher de temps a aires oui. manque lde
cou rage il réi <îd qu'il éta it ppos à la
vi letlee, et qu'il cons (latt ai peuple le
esoumeture ou de fuir nux Etata Unis. Le

14. de mars, 1848, ains la chambre d'as-
semblée, il se plaiguit de ce que des menm-
bres l'avaiti appelé" bas et servile cour-

.n ajoutant:-.
tQuatil lAnglcierre emnpiéta, iur nos

droits,'vlip:u;a de om'- revenu et les
distiit d'une atitnmiète ihconltttition-

" ic;e, et o ":iux jîede- les premiers
principes d gîveumqtresponsable,
je conseillai au peuple de prendre tous
!es oyens possililes por rendre la on-

n servatioîn de la coloinie mnureuse à la mé-
re-patrie, de nan:ère à l'obliger à nous
fendre justice. J'ai cotseillé le refru,
des sub..ides le plus fot moyen à la dis-
poitioni ( les représentants du peuple
pour faite cesser les abus. Jtusqu'at der-
"lier moment nos13 avons conseillé au:
ucupte de ne pas songer à la résistatce

.Irtînee, pour laquelle il n'était pas pre-1
pa ré, ma, di discontinuer l'usage des
i arileau.ijets à des impôts, et de ren-

"l dre par là le revenu aus:.i petit que pos-

A une grande assemblée des habitants
le cinq granîds cots réunies, tette a St.
Charles, un mois avant les tribles, le Dr.
W. Nelson ait fauteuil, < M. Papineai.
. lI Vi. Xger, le Dr. Côte, T. S. Brvtin

et Rodii'r parlòreint. Ils résolurent d'élire
'les oficier.- le nlîc:tî, de dresser une mili-
ce, et de lâcher d'organiser lesjeunes geis
pour lt'ils ftusent prêts quand il seraitî
temps d'agir. On plana un pîoteati en
Plhtîteur de Pa pinuti, et les jeunes gens
(dit le Viislcîtor)".se rendirent en pruces.
"' t àn aàce poriteatu levant lequel ils chau-

ATTENTION I t " térent un chant populaire, et posant
E s a uthuîenuo des i rii"s leurs iuains suir le ioteu.jurèrent qu'ils

E cS o s i n e te drob itepu si lie s " se aie t fidèi e. à leur patrie et qu'il,
ier le 'a e de Qu.î vaincraient oumourraient pour elle. Ce

bec, avec la Rubrique de 'Eglise, et avant " vSu slenel fuit ettrgisiré das les
dépsé suivant la li, copie uic son Ctn .' cours de toits ceux qui étaient présets,
dier dan ta es u oreatie i R traeur " au bruitîle plusieurs volées tde nmnusque'
Pr dvincial, bu e tavis qu'il n i tA tu "i taires et des tonnerres de li'rtille le.''

privilège pour l'impresisn de e Colen. Deux anées après les troubles, M. Pa-
duiiar, et que quit-ouque copiera oui ipri- . pintai ét*it à I ¡ris, publiaune espèce
muera uni Calendncer oui AlnItht, avecl l plaidoyer ou le complainte contre le
Ruhrique latme pour les clébrtions reli- gu-riement ntglaiu, dans lequel écrit je
gieuses dePEglise, sera puruirivi aux rn- tu'veet't 1.l.eg '
gueurs de la lui comme conirefturs. Prmi h arte de ette vngan

STANIgSLiAS( DRAotPEAU. Cnauu>iln'y
ST ANISLAS DRAPE AU. ncl a lias iti lui regrette d'avoir tenté la

Québec, 23 Nov. 1849. .' rtitc ; et parmi letre citoyen, il
t 'y ,eîîaa îua tutu sur1.iiltuq ui leuîr relro-

UNE INSTITÜTRICE DEMANDÉ . . e t gitii. .Il n'y n qu'o
On a besoin imm ete i 'untc iti- -sint rgret dans le cSur de tous, celuii

utrice capîable d'enseigner l'ttnuginis et le - que cette résistantce aitété sans succêes
françait grmmntiealemenn, l'arithmnitique, - accompagnée enmitme temps dl'unîî or-
&. S'adresser à ce bureau, par lettre " dent espoir qu'elle sera renouvelée et

alffranchlies. - -qu'elle réusirt."
Qtiélîen, 3 Déc. 1849. Dans l'été de 1837, le gouvernement co-

lointial se plaignit le ce que lui et d'autres
BANQUE DE QUÉBEC. conseilla ent ait peuple dese rebeller Par

.VIS est par le préssent donné qu'un di- rapport à lui les procédés n'ont lias fait
vilende de2 p.0¡0 sur le fonils capital le croire qtue le major de l'nciene guterre

cette banque, pour le semestre courant, est s'ellrinail au moment où il entendrait lire
arrêté de ce jour et sera payable le ou qu'un bataillon noglais ianrhe uir St. D.'
après te CINQ decembre prochain. nis, et laisserait à titi Docteur le s.oii de

Par ordre, protéger les femmes et de faire le con-
but t!.

NOAH FREER Ordre général de milice, Québec, 24.
Caissier. août 1837; 3e. bataillon de Montréial,

Qubec, 9 ne 1849. :major: L.'J.·Papineut démis du.service de
Sa Majeste.

Ab obeno. 3Douze jour avant, M. Walcntt, secré-Loi:,. 4tabli nonbureauan, No. 63:Rie *ta ire de lord Gosford; avait écrit à M. Pa-Louir,, t ai d. tt se neußeandntpouquoi-.eoncu-lau
cour.-..4 wi 1849.' èneaIuxum;ndant posuquoirit-vsacncoî

ru dans llsrésolutions à St. Laurent. solli-
citant " une violation des lois." Il répondit
le 14août ; l IPrétention dît gouverneur
en li'interroigeatit str nia conduite à St.
Laurent, l ls 5de mai dernier, est ,une
inpertinence queje repoui.ae avec. mépri

et silence." . .,.
Le 16 de juin , 1837,.1e peiuple des

comtîtés de 'Ilet et de Bellechasse s'assern
bla pl è- de S.-Toismas, avec un corps
d'artillerie en uniforme gris et blanc, tiran t
phdtiîeuîrs cannons avec une rapidité rentar-
quable. MM. Papimeau; et Lafottaine,
Giroitard et E. P. Taché adressèrent la
parole à l'assemblée. M. Morin, mainte-
liant orateur, était aussi présent. Le pieu-
pie, dit le Vintdicator, s'y rendit ett grand
nombre avec des mousquet,....I De l't-

Ileterre. il n'y a rien à attendre que l'n-
i ulte et le pillage." Il y fut résolu que

les ploéiés de coercilion de lord John
" Riussell étaient I une rupitire du contrat
Sseial qui existe entremla ni.re-patrie et

cette province ;" que cei ét'aide chose
ie pit continuer qu'aussi longtemps

" que les Canadiens se trouveront trop
" faibles pour le reiverser ," qu'ils n'ont
" rien àattendre de l'autre côté de l'A-
" tlantique, t ce n'est oppression et mijus-

tice.'"
A l'assemblée de l'Acadie, dit le Vindi-

cato), M. Paioeati parla leux grandes,
heures, aux acclamations du peuple qui
Ireposait la confianice la plus illimtitée

dants ses talents, son énergieet"soit"pairo-
usmiie." Il fut résolu , que nous ne de-
cons plus mettre de confiance que daîts
-.ous-inèmes et en ceux quo la nature n di bi
-i"té.comme nas alliés ;" et par rapport à
la saisie des revenus,--" que nous ne nous
soinîettrons jamais à cet acte de spolia.
tin,''---ue nous te solliciterons plus Ili
ne pLtitionnerons plus un Pouvoir qui n'est
jamais disposé à entendre favorablement
les Plaintes d'un peupîle opprimé."

A la I Grande Assemiîb!ée des hommes
du Noil d" dans le conié les Deux-Mlo:sta-
gîes, jui 1837, M. Papineau s'adressa aux
tenanciers. Il y eut une grande procession,
aveu un drapea u portant pour motto, I le
sang de l'innocent crie vengeance ;" aussi,
I dra peau national dult Canada i" un aure
drapeau sur lequel était imscrit : Un com-
bat sanglanit plutôt que l'oppressiun d'un
pouvoir corolmipu ;" et sur un troisième
on lisait : le peuiiic resistera à la coërci-
tion.-La mort avant l'esclavage."

"Uit :nmagiifique Aigle américain flot-
tait dans l'espace sur un étendard blaic,
avec ce motto, "i1libre comme l'air :" l'Ai-
gle du Canada venait ensuite portant une
branche d'érable. Ces deux Aigles étaient
suppurtês de chtîque côté, de l'un par un
drapeau parsemé de nombreuses étoiles, et
de l'autre par un drapeau d'une seule étoile
avec les mots " N4otre Ivenzir." Tout cela
avait un effet bienimarqué et significatif."

Dans les trésolutions qui y furent adîopî-
tées on parla I de force hlysiqeti" de ccre-
sisantlce piysiqie," et le journal e 'il. Pa-
pineau Publia de suite les rimes suiivantes
des Müélodies de Moore. Les deux der-
iltires lignes s2ont bien loin de lui être ap-
plicables:-

When.hearts-are-all-high-beating,
And the trumpet's voice repeating
That song uîaosz breath may lcad to deatlh

Bue:nc'er io retreatingt

[Quand tous les cours battent bien fortement,
Quand on entend la voix de la trompette
.Rîtttcr a lenvi ce noble sentiment,

"1Le mort, plutôt que la retraite.i"

PEEL ET LAGIT.TION REsPoNSAILE.

Dans la chambre des communes, le 18
avril, 184S, sir Robert Peel fit les remnr.
ques suivantes, probablement sans vouloir
faire allusion à la fuite de M. Papineau :-

" Monsieur, je respecte beaucoup ceux
qui, inspires par un ardent amour le la li-
berté, sont prèts à sacrifier leurs vies eti
leurs fortuites. sotis des circonstances dei
grande nécessité, et quand la liberté esti
réeileient en danger. J'ai beaucoup d'ad-!
.miration poutrceuix prêts à donner l'exeat-
pie du péril au,, autres et às'engager. dansi
une cause commune ; mais je n'ai ras dei
sympathie, Point de respect, point d'adii.1
ration pour ceux qui entrainent les igno-
rants dans un crime capital de trahison, et
se contentent d'échapper » toute responra-

bité. Mnsieur, je ne piîu iimager
Slin caracière plus détestable , que celtl
Sdo l'hommîîe qui, pmtor satisfaite sa sot-
" té penonnelle dans l'époir ,de voir son
I nom associé aux noms clelures qti sont
" compris dans la catégotie des tiaitrce,
le presse ses partisans malheureux et trom-
Sliés, parses docours et ee ,écrits, mais
" n'a pas le cotrage de partager avec etic

titi sort ctoîmin."
Le North Jiaéricain, attiefotis publié à

Swantoîi, contenait une histîire de 1837
enu Canada, écrite, m'i-t-iin dit, pIr le Dr.
Côte, qui, avec le Dr. Robert N'lin,
dirigea le mouvement eun noveiire 1838.
Cette hi.iîcire a été citée, come suit, par
le Dr. V. Nel>oni, enijuillet dernier :

Ce qui iarut l'occuper plus spéciale-
< ment (M. Papineau aprés lsaßiraede St.
" Den) fît t d à'r à toute observa-

ton, et-par ce moyen aitoernemnt,
u -lui qui écrivit à W. L. fIcKetizie-de
" coi:iiincer le jeu, et de soulever cette
" province, afit d'aider les ß:i CÇr.adiéns
" dans leur cambat lpour lindé pendance,
« lui qui renouvella le message par "n tcer.

ïain mon-ieur (M. Théophlte Dufoir)
qui sen.allait en HaiitCunada,-ilui qui
"'etait rendu-à St. Denis pour chercher
refuge dans-la mai.oin du Di. W. Nel-
eon, achant que le Dr. ccmhlîaïlrait bra-

I vement avant lele hlvret ,~- utI avait
envoyu dians le ctît de Acadic fpour

: enggerle- i.Côte à prenudre les arteice
41 et à e préparer à forcer l'ennemi à tiat-

tre en retaite,-il craignit de se compro.
a mettre, qitinîîn, parlP'xerice de -on in-

f ennttiliilté, il avait eonduit nies
" comptatriotes dans le datnger, ou mieux
« à la bouiclierie. Pluieurs individus

Ont vainement essayé de pallier la
" conduite de M. Papineaui miais dans
" notte oipnion, ils ont comrsplètemert
" manqué leur objet."

MouvEIENTS PRt;PARATOiLrzS -Mis-

StONS DC LLOYCD.

Afin qu'il nî'y eut pas de ni: entendu à
Toronîto tuchiait les vtes, les intentions
et toute la politique de Papineau, M. Jesse
Lloyd, (Quacre), cultivateur très-nisé de
Lloydtuvn,.lui porta un paquet île letires
venant lu Dr. Rolph, de moi et de pIu 
sieurs autres. La mission à Montréal était
en partie pour la satisfaction de plusieurs
culbiltetirs. clicomté d'Y rk, voi et
amis de M.' Llyod, favorables a un chan-
gement de choses, et qui .étaient prêts à
r:squer vie et propriété, s'ils eussent été
sûrs que le Bas-Canada fut réellement dis--
posé à les seconder.

Le 6 de novembre 1S37, M. Llyod éta.t
dans !a maison de M. Papineamuconversant
avec lui, le Dr. Robert Nelsun et autres
alors dans ses cusonfdences, sur ce sujet, nu
moment où ett lieu l'émeute ettre les clubs
tory et réforniste, qui se termina par la
destruction de l'ti.gane anglais de M. Papi.
neau, le Journal Vindicator. La conver-
sation fut sans réserve, et M. Llycou re-
tourna à Toronto avec un gmand nombre
de lettres, nous informant que le B.-C., ne
tirerait pas en arrière,-qtue les canadiens
étaient bien pré arés et bien a
qu'il aivait été jtugé à propos de différer. le
mouvement ju qu'à ce que la glace se for-
mit sur le St. Liaurent polir le rendre in .
pussible à traverser,-que notre prompte
coopératioi, conformément à notre lire-
mesoe publique, entrait en liene de compte
dans lotîtes lbure dèînarches,-qtîe âM.
Papineau enverrait un ittessager au Dr.
Rtlphi- à moi et autres pour nous donner
le signal d'agir,-etque, vûson âge avan-
cé et ses immenses propriétés, M. Denis
B. Viger ne prendrait aucune.part dAiis le
touvelient, et tie recevrait aucune con-
naissance officielle de Iapproche du. com-
bat.

M. Llyod, à son retour .dans le Haut-
Canala, communiqua amplement avc
ceux en qui il avait.confiance. Les événe-'
nements hátèrent le combat dans la provin-
ce inférieure et M. T. Diiturt, magistrat
de Montréal, et mainteiant clerc, à $h,-
200 par année, dans le bureau de Mr. L.
M. Viger, receveur général, futle messà.
dle Popineati à Toronto, un mois philt que
nous attendions les ordres. Quand je féi à
Montréa en friévrier er,.j'allai 'hôtel
du gouvernementp uravoir M, Diifoit'et
je le trouvai assnocie, pour li pt'paratio
desbilletidu trésor canadieni i1un ftréo
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